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1. Introduction  
 
Depuis les années 2000, l’intégration des technologies de l’information et de la  
communication (TIC) aux disciplines fait partie des recommandations de la CDIP 
(Conférence suisse des Directeurs cantonaux de l’Instruction publique) et  figure dans le PER 
Plan d’étude romand) et les plans d’études cantonaux. Leur utilisation est en constante 
progression chez les enseignants1. Il existe différents types d’usage des TIC et certains sont 
plus courants que d’autres. C’est notamment le cas pour l’enseignement à l’aide d’outils de 
présentation, souvent caractérisé par l’utilisation du logiciel PowerPoint de Microsoft2.  
Cet outil, encore plus répandu en pédagogie universitaire, a également largement fait son 
entrée dans l’enseignement en secondaire II, et notamment dans une discipline comme 
l’histoire, pour laquelle la question de l’enseignement par l’image est très présente. Mais ces 
logiciels de présentation sont-ils réellement efficaces ? Favorisent-ils de meilleurs 
enseignements et de meilleurs apprentissages pour les élèves ? Qu’en pensent les enseignants 
et les élèves3? 
L’objectif de notre mémoire n’est pas d’apporter des réponses à ces questions, mais de 
mettre en évidence des pistes de réflexion, en nous appuyant sur des apports théoriques tels 
que le concept de représentation sociale ou la sociologie de la connaissance. Dans un premier 
temps – chapitres 2 et 3 – nous présentons l’enseignement de l’histoire et faisons un point de 
situation sur les principales recherches scientifiques qui s’intéressent à l’utilisation de l’outil 
de présentation PowerPoint dans le domaine éducatif – mais parfois aussi au-delà. 
Dans un deuxième temps – chapitre 4 – nous procédons de manière empirique en 
présentant les résultats que nous avons obtenus auprès d’élèves et de collègues enseignants 
ayant répondu à des questionnaires et entretiens concernant leurs perceptions de l’efficacité de 
cet outil de présentation. 
																																																						
1 Afin de ne pas alourdir la lecture du texte nous renonçons à l’emploi du langage épicène et nous utiliserons le 
masculin générique. 
2 Dans notre travail nous nous sommes intéressés au logiciel PowerPoint. Les points abordés sont donc valables 
pour cet outil uniquement. Ils peuvent être appliqués pour keynote qui est un logiciel similaire à PowerPoint. Par 
contre, notre propos ne concerne pas le logiciel prezzi qui est un logiciel de présentation beaucoup plus animé. 
3 Par la suite nous allons employer à plusieurs reprises la notion d’efficacité. Nous entendons par là le degré de 
mémorisation de notions et de compréhension de contenus dans un cours. Autrement dit, le cours sera qualifié 
d’efficace si l’élève a l’impression de mieux retenir ou de mieux comprendre les contenus du cours. Un outil 
sera considéré efficace s’il permet une meilleure mémorisation et compréhension. Le degré d’efficacité repose 
ici sur l’impression subjective et l’expérience. Nous n’avons pas procédé à des mesures précisément quantifiées 
de l’efficacité. Cela serait bien évidemment une enquête intéressante à mener dans un autre travail. 
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Finalement – chapitre 5 – nous nous bornons à présenter les constatations possibles issues 
de la confrontation de la théorie à la pratique. Pour ce faire nous utilisons le concept de la 
représentation sociale.  
Nous tenons à remercier Monsieur Bernard André pour ses conseils avisés et Monsieur 
Jean-Benoît Clerc pour son expertise en matière de didactique de l’histoire. Nous remercions 
également Madame Caroline Meyer pour son aide précieuse et ses connaissances essentielles 
en matière de questionnaires et de traitement des résultats. Finalement, nos remerciements 
vont aussi à Antoine pour sa précieuse relecture et aux élèves des gymnases de Sévelin et 
Beaulieu pour leurs réponses sincères et aux neuf enseignants qui nous ont consacré un peu de 
leur précieux temps. 
 
2. Enseignement de l’histoire : entre changements et persistance 
 
L’histoire de l’enseignement de cette discipline est particulièrement intéressante car elle 
touche à la fois des thématiques sociales, politiques, culturelles, mentales ou encore 
épistémologiques. Et bien que ce ne soit pas le propos de la présente recherche, un survol très 
succinct et rapide des principaux changements dans l’enseignement de cette branche s’impose 
car elle permettra la mise en perspective de la problématique du PowerPoint4. 
Jusqu’à la Seconde Guerre mondiale, l’enseignement de l’histoire se concentrait 
majoritairement sur des contenus d’ordre politique, diplomatique et militaire. L’outil 
didactique utilisé était le cours transmissif et le cours dialogué. Cette façon d’enseigner 
reposait sur la conviction que le passé pouvait – et devait – être connu de la manière la plus 
précise et exhaustive qui soit. C’est ainsi que l’école positiviste – ou l’école rankienne5 en 
Allemagne – se bornait à décrire les faits le plus fidèlement possible en se focalisant sur les 
évènements majeurs des acteurs principaux des sociétés. L’objectif de cet enseignement de 
l’histoire était la transmission de notions patriotiques et civiques. Dès lors, le rôle dévolu à 
l’enseignant était de présenter et de transmettre un savoir objectif déjà constitué. 
																																																						
4 Pour réaliser ce survol nous nous basons sur l’introduction de l’ouvrage de Rey & Staszewski (2010) ainsi que 
sur l’article de Kaufmann (2016). 
5  Courant historique nommé d’après l’historien allemand Leopold von Ranke (1795 – 1886), éminent 
représentant du courant positiviste pour lequel l’étude de sources constituait le cœur de la connaissance 
historique et qu’à partir des sources l’historien se devait de raconter «ce qui s’est réellement passé». 
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Au lendemain de la Seconde Guerre mondiale et sous les effets de la massification de 
l’enseignement et de l’approfondissement de la démocratie – démocratisation de la formation, 
octroi du droit de vote aux femmes –, le changement dans l’enseignement de l’histoire 
commence progressivement. C’est surtout à partir de la fin des années 1960 sous l’influence 
grandissante de l’école des Annales que l’enseignement de l’histoire change véritablement. 
Les thématiques sociales, économiques, culturelles et mentales commencent à être abordées 
aux dépens des sujets politiques traditionnels. Par ailleurs, l’enseignement de l’histoire ne se 
borne plus seulement à transmettre des savoirs mais également – et surtout – des savoir-faire. 
Les notions patriotiques font place à un civisme plus réflexif et critique qui sait également 
mobiliser les compétences propres au travail de l’historien. Dès lors, les élèves n’apprennent 
plus seulement des notions historiques mais acquièrent également les compétences qui leur 
permettent d’analyser une source, vérifier sa validité, en dégager le sens explicite et implicite. 
Ces changements ne sont pas advenus du jour au lendemain et l’implantation de nouvelles 
compétences et de nouveaux contenus disciplinaires dans le curriculum de la discipline n’est 
pas terminée. Des résistances perdurent. Mais on peut toutefois constater un changement de 
paradigme fondamental qui s’est opéré dans l’enseignement en général et en histoire en 
particulier : l’enseignant n’est plus le seul détenteur du savoir qui présente ses connaissances  
validées à travers un cours magistral mais devient de plus en plus une «personne-ressource», 
c’est-à-dire quelqu’un qui met en place et encadre discrètement les apprentissages des élèves, 
intervenant ponctuellement pour aider ou recadrer les apprentissages. 
La problématique de l’utilisation de logiciels de présentation abordée dans la présente 
recherche prend au vu de ce rapide survol historique une résonance particulière. En effet, est-
il légitime, en regard du changement paradigmatique énoncé ci-dessus, d’utiliser un outil qui 
renvoie l’enseignant à sa position de détenteur et présentateur du savoir et les élèves au rang 
d’auditeurs muets ? Cette question est d’autant plus pertinente qu’elle pose la question du 
visuel – par exemple de l’image et donc de l’utilisation de celle-ci – dans l’enseignement de 
l’histoire, discipline où le visuel joue un rôle très important. 
Dans la préface de l’ouvrage collectif Regards sur le monde. Apprendre avec et par 
l’image à l’école, Jean Louis Jadoulle pointe l’importance et la présence des images dans 
l’enseignement. Mais ce constat s’accompagne en parallèle de l’exigence à sensibiliser les 
élèves à un questionnement et un regard critique sur l’image. «L’état des pratiques 
enseignantes d’une part, l’omniprésence voire l’omnipotence des images d’autre part, plaident 
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donc en faveur de la nécessité, voire de l’urgence, d’une éducation à l’image» (Durisch 
Gauthier, N., Hertig, P. & Marchand Reymond, S. (Ed.), 2015, p. 8). En plus d’une éducation 
à l’image, c’est-à-dire fournir aux apprenants les outils nécessaires à une analyse 
iconographique fondée, se pose donc la question de l’enseignement par l’image. Ceci est 
valable pour l’enseignement en général mais est probablement plus vrai encore pour 
l’enseignement de l’histoire. En effet, l’analyse iconographique fait partie des savoir-faire que 
les élèves doivent acquérir dans cette discipline, au même titre que l’analyse de sources 
textuelles, de sources statistiques ou encore d’organigrammes. Par ailleurs, est-il possible 
d’imaginer un cours d’histoire sans recours à l’image, qu’il s’agisse d’une carte, d’une 
gravure, d’une estampe ou encore d’une photo ? L’histoire s’enseigne grâce aux supports 
visuels et cela pas seulement dans une perspective illustrative, malheureusement encore très – 
trop – fréquemment rencontrée. De ce fait, la question de l’emploi d’outils de présentation 
dans le cours d’histoire est également posée et prend pour cette discipline une importance 
particulière. En effet, la question soulevée est de savoir si l’outil de présentation est un atout 
et améliore la qualité et la perception du cours d’histoire dans lequel le visuel joue un rôle 
éminemment important, ou au contraire est-ce un outil qui va induire une régression pour la 
discipline dans la mesure où son emploi s’inscrit à contre-courant du changement 
paradigmatique évoqué ci-dessus ? 
 
3. PowerPoint : Etats des lieux d’un logiciel controversé 
3.1. PowerPoint comme outil 
 
Tout d’abord, un rapide rappel des faits quant à l’histoire de PowerPoint. En effet, 
l’apparition de cet outil de présentation s’apparente à une contingence de l’évolution 
informatique. Dans les années 1970, l’outil de prédilection en matière de technologie 
d’information et de communication était le rétroprojecteur. Il permettait de supporter des 
présentations orales par des images sur transparents, beaucoup plus faciles à réaliser que les 
diapositives conventionnelles6. Ces transparents étaient souvent préparés sur des feuilles 
blanches en utilisant des programmes de traitement de texte conventionnels. La production 
																																																						
6 Quand nous parlons de «diapositives conventionnelles» nous voulons parler de photographies positives tirée 
sur support transparent. Par la suite, le concept de «diapositive» sera utilisé pour désigner les slides, c’est à dire 
l’image numérique projetée avec un beamer sur un écran. 
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était transférée de la feuille sur le transparent grâce à la photocopieuse. Or, c’est pour faciliter 
ce travail de préparation que Whitfield Diffie, cryptographe travaillant au Bell-Northern 
Research Laboratories, développa en 1981 un programme avec lequel il était possible de 
réaliser directement les transparents pour le rétroprojecteur. Bob Gaskins, supérieur de 
Withfield Diffie et très intéressé par le développement des ordinateurs personnels chez IBM, 
Microsoft et Apple, voyait dans ce logiciel non pas seulement une aide pratique pour la 
réalisation et la mise en page de transparents mais une véritable innovation d’importance 
majeure. En 1984 Gaskins quitta le Bell-Northern Research Laboratories pour créer un 
programme de présentation sur la base des idées de Diffie. Le programme PowerPoint – qui 
s’appelait d’abord Presenter mais Gaskins a dû le renommer pour des aspects juridiques – est 
ainsi élaboré et voit le jour en 1987. Ce qui était conçu à l’origine comme un logiciel 
permettant de mettre en forme des transparents pour rétroprojecteur est devenu par la suite un 
logiciel de présentation à part entière qui permettait avec l’aide d’un vidéoprojecteur – ou 
beamer – de projeter les “transparents“ directement sur un mur ou un écran. 
Parmi les nombreux textes publiés sur le sujet, on peut constater, outre le clivage entre pro- 
et contra-PowerPoint, qu’il y a fondamentalement deux acceptions de cet objet et son 
utilisation massive. Premièrement, il y a les études qui conçoivent PowerPoint comme un 
outil, comme un instrument de présentation. Dans cette catégorie de textes il y a des 
chercheurs qui montrent que les étudiants apprécient les TIC et PowerPoint (Litton, 2001 ; 
Atkins-Sayre, Hopkins, Mohundro et Sayre, 1998). D’autres indiquent que les élèves et les 
étudiants apprécient PowerPoint pour l’amélioration de la mémorisation (Pearson, Folske, 
Paulson et Burggraf, 1994 ; Harknett et Cobane, 1997) ou l’amélioration de la compréhension 
grâce aux images (Fifield et Peifer, 1994) que cet outil peut induire. Certaines recherches 
montrent que l’utilisation de PowerPoint augmente la motivation des élèves (Marr, 2000) ou 
encore leur confiance en soi lors de présentations à effectuer par eux (Downing et Garmon, 
2001). D’autres études montrent que les enseignants utilisant PowerPoint sont perçus comme 
mieux organisés par les élèves (Frey et Birnbaum, 2002). Et pour finir, une série d’études 
constatent une augmentation des résultats scolaires et de meilleurs apprentissages avec 
PowerPoint (Evans, 1998 ; Lowry,  1999 ; Siegle et Foster, 2000)7. Il est intéressant de 
remarquer que la grande majorité des études pointent les bénéfices de ce logiciel. En 
revanche, l’étude de Wolfgang Nieke de 2011 est une des rares à en soulever l’efficacité 
médiocre. De quoi s’agit-il ? 
																																																						
7 Toutes ces recherches sont présentées dans Villeneuve (2004). 
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En 2011, le pédagogue et professeur en pédagogie à l’université de Rostock, Wolfgang 
Nieke8, publie les résultats de deux études menées durant plusieurs années auprès de jeunes 
gymnasiens et étudiants allemands (Nieke, 2011). L’objectif de cette recherche est d’analyser 
et de comparer l’efficacité de trois différents dispositifs de présentation – la présentation avec 
rétroprojecteur, avec PowerPoint et la présentation sans support visuel – pour la mémorisation 
de contenus9. 
A la surprise générale, les résultats des différentes expériences montrent et corroborent le 
fait que les contenus présentés avec le rétroprojecteur sont les mieux mémorisés. Les 
présentations avec PowerPoint arrivent en seconde position tandis que les contenus présentés 
sans aucun support visuel et textuel atteignent les plus bas scores de mémorisation. Pour 
expliquer ces résultats, Wolfgang Nieke se réfère dans un premier temps aux travaux du 
psychologue John Sweller et sa théorie de la charge cognitive (“Cognitive Load Theory“) et 
aux travaux du psychologue Richard Mayer et sa théorie cognitive de l’apprentissage 
multimédia (“Cognitive Theory of Multimedia Learning10“). Ces différents apports théoriques 
mettent en évidence que les résultats médiocres obtenus par les présentations PowerPoint sont 
imputables à une surcharge cognitive liée à la complexité que ce mode de présentation peut 
créer. Multitude des couleurs, supports visuels fixes ou animés, apparition animée des 
différentes diapositives, tels sont les charges extrinsèques que peuvent comporter les 
présentations PowerPoint. En revanche, la «sobriété» du rétroprojecteur permet une 
concentration de notre mémoire de travail sur la charge intrinsèque et ainsi une meilleure 
mémorisation. Toutefois, les résultats obtenus lors de l’absence totale de supports visuels et 
textuels prouvent que la stimulation d’un seul sens ne favorise aucunement la mémorisation.  
Il faut toutefois relever que le public scolaire de nos jours a changé. Les jeunes auditeurs 
sont de plus en pus habitués à être confrontés à des stimuli visuels denses, variés et 
complexes. Rien qu’en regardant la télévision on peut voir que sur certaines chaînes en plus 
d’avoir une image et un discours qui l’accompagne, il y a souvent encore des textes – titre ou 
																																																						
8  Wolfgang Nieke a beaucoup travaillé sur la notion de compétence – surtout en matière d’objectifs 
pédagogiques et d’évaluations – et sur la pédagogie interculturelle – surtout dans l’enseignement de l’allemand à 
des allophones. 
9 Il s’agissait en l’occurrence de sujets en géographie urbaine portant sur différentes villes. Chaque cours 
abordait une ville différente et évoquait son développement urbain spécifique. 
10 Cette théorie stipule qu’il existe deux formes de traitement des informations perçues : l’ouïe et la vue. Pour 
obtenir une meilleure mémorisation il faut que plus d’un sens soient sollicités. Par ailleurs, cette théorie soutient 
que c’est notre mémoire de travail – ou mémoire de courte durée – qui traite les informations perçues. Or, 
comme cette mémoire possède une capacité de stockage limitée, elle peut très vite être surchargée 
cognitivement, soit par une sur-complexité des contenus («intrinsic»), soit par une présentation trop complexe 
(«extreanous»). Ici cette théorie rejoint l’idée de la surcharge cognitive développée par John Sweller. 
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breaking news – qui sont adjoints au contenu présenté (Lehrerfreund, 08. 05. 2017). Cela 
amène Wolfgang Nieke dans un deuxième temps, à relativiser l’apport théorique de la 
“Cognitive Theory of Multimedia Learning“ et à se référer aux apports de la recherche sur le 
cerveau et notamment les recherches du psychologue Ernst Pöppel. Selon Pöppel les supports 
visuels statiques – donc non-animés – soutiennent mieux la mémorisation de contenus 
complexes et abstraits car ils sont traités par la mémoire déclarative – ou mémoire explicite – 
et mieux retenus tandis que les images animées sont traitées par la mémoire épisodique qui ne 
mémorise pas ces images car elles ne sont pas importantes pour la constitution de l’identité du 
sujet11. La recherche de Wolfgang Nieke permet donc de conclure à une performance 
médiocre de PowerPoint en matière de mémorisation car les supports visuels trop animés ou 
chargés sollicitent notre mémoire épisodique qui ne retient pas très bien les faits. 
 
3.2. PowerPoint comme cognition 
 
La deuxième catégorie de livres et d’articles appréhende de manière critique ce logiciel de 
présentation comme l’expression d’une certaine forme de pensée. C’est surtout le professeur 
Edward R. Tufte qui a caractérisé ce point de vue en déplorant dans ce logiciel le peu de place 
disponible au développement de contenus complexes ce qui va irrémédiablement mener à un 
appauvrissement de la pensée. Tufte voit dans l'inaptitude des présentations PowerPoint à 
transmettre et faire comprendre des contenus complexes l’origine de l’accident et la 
désintégration de la navette spatiale Columbia le 1er février 2003 (Tufte, 2003). Le journaliste 
allemand Josef Joffe s’inscrit dans une critique culturelle et cognitive similaire en affirmant 
que PowerPoint diminue l’esprit et le langage (Joffe, 2007). Le journaliste français Franck 
Frommer va encore un peu plus loin en affirmant que le côté spectaculaire de la présentation 
PowerPoint – logiciel qu’il ne considère plus comme un outil mais comme un médium qui 
véhicule des informations et appauvrit la pensée – serait à l’origine de la deuxième invasion 
américaine en Irak suite à la présentation PowerPoint spectaculaire de Colin Powell devant le 
Conseil de sécurité de l’ONU le 5 février 2003 à propos de la menace irakienne – supposée – 
en matière d’armes de destruction massive (Frommer, 2010). 
																																																						
11 Pour Ernst Pöppel l’identité du sujet se construit en permanence en interaction avec son environnement et de 
par l’action autonome du sujet, notamment la mémoire. La mémorisation contribue à l’appropriation identitaire 
de contenus jugés importants pour la constitution identitaire du sujet. 
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Le journaliste allemand Thomas Steinfeld déplore dans ces ouvrages critiques, au-delà des 
réflexions intéressantes qu’elles peuvent induire, une forme d’exagération dans ces approches 
qui selon lui verseraient trop facilement dans la théorie du complot en supposant que 
PowerPoint véhicule une pensée normée et normative (Steinfeld, 2010). Mais il est vrai que  
PowerPoint peut être perçu comme un logiciel qui fait courir le risque de l’incursion de 
logiques économiques dans la pensée et qui induit le primat de la forme prime sur le fond  
(Coy & Pias, 2009).  
Coy et Pias (2009) mettent en évidence la différence entre la présentation – Präsentation – 
et l’exposé – Vortrag – en disant que l’exposé repose exclusivement sur la parole et le 
discours tandis que la présentation se base sur le discours et des images. Or, selon eux, la 
confiance envers l’exposé tend à diminuer au profit de la présentation. En effet, PowerPoint 
crée un récit immanent qui ne permet plus de croire en ce qui n’est pas présenté. A l’inverse, 
cela signifie donc que ce qui est présenté sur les différentes diapositives est la réalité et est 
perçu comme vérité car elle est présentée (Steinfeld, 2010). C’est peut-être précisément là que 
réside le problème de ce logiciel qui selon Robert E. Horne fait émerger un nouveau langage, 
le langage visuel – «visual language» (Sacotte, 2006, p. 3). 
Mais c’est aussi là qu’à notre sens les réflexions et les apports du sociologue allemand, 
Hubert Knoblauch, sont essentiels. Ce sociologue spécialiste de la sociologie de la religion et 
de la sociologie de la connaissance a beaucoup travaillé sur PowerPoint – concept qu’il utilise 
comme un terme générique pour tous les logiciels de présentation – et son utilisation. En 
introduisant dans ses analyses le concept de performance – Performanz – il permet  
d’introduire une donnée intéressante pour notre propos. 
Selon Hubert Knoblauch, les recherches précitées – desquelles il tient compte – ont oublié 
que la présentation PowerPoint, avant même d’être un outil ou un symptôme d’une nouvelle 
forme de pensée, est avant tout un moyen de communication (Knoblauch, 2007). Pour 
comprendre pleinement cette dimension communicationnelle il ne faut pas seulement tenir 
compte de l’orateur, du public et des diapositives projetées, mais également de la dimension 
situationnelle de l’acte de la présentation que Knoblauch compare à une orchestration. Selon 
lui, PowerPoint est effectivement un outil qui crée un spectacle. Mais c’est un spectacle qui 
communique du savoir dans un espace social. Cet espace social est caractérisé par les 
interactions communicatives qu’il permet – ou devrait permettre – à tous les acteurs présents. 
Or, la nouveauté que contient PowerPoint est que c’est une communication in situ, en 
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situation de communication sociale. La présentation devient un fait social et les contenus 
véhiculés dans la présentation deviennent connaissances parce que ces contenus sont 
précisément partagés dans un contexte social. «Das, was [die PowerPoint-Präsentation]  
präsentiert, ist das, was die Präsentierenden (oder die von ihnen repräsentierten Autorinnen) 
als ihr „Wissen“ mitteilen. Sie werden also zu „Wissen“, d.h. Wissen, das als „Wissen“ 
ausgezeichnet und angesehen wird (von Personen, Professionen, Organisationen usw» 
(Knoblauch, 2013, p. 5-6). Knoblauch conclut que PowerPoint ne rend donc pas plus bête ou 
plus intelligent mais plus savant – dans la mesure que l’orateur présente des savoirs validés. 
En effet, cette perception de PowerPoint comme outil qui transforme contenus en 
connaissances socialement validées car elles sont présentées en direct dans un espace de 
communication social, ne permet pas d’évacuer les risques de discours immanent ou de 
spectacle manipulatoire. Mais c’est précisément là que l’orateur reprend un rôle fondamental 
et que l’usage qui est fait de PowerPoint reprend tout son sens. Les contenus, la maîtrise de 
ces contenus, la façon de les présenter, la posture et les mouvements de l’orateur, l’espace de 
communication accordé aux auditeurs sont des questionnements qui reviennent au centre de la 
préoccupation. Car, au lieu d’être un outil avec lequel l’enseignant, détenteur d’un savoir qui 
de par sa présentation devant une classe devient un savoir socialement validé – alors que les 
élèves n’ont pas forcément la possibilité de s’exprimer –, contrôle les apprentissages des 
élèves, PowerPoint pourrait tout aussi bien permettre à l’enseignant de se décentrer et de 
porter un regard plus attentif sur la classe et les apprentissages de ses élèves. Il peut faire cela 
bien évidemment à travers les contenus présentés mais aussi à travers l’espace qu’il occupe en 
classe – devant la classe, dans la classe, regardant la classe, regardant l’écran… - et l’espace 
qu’il donne aux élèves. 
Nous voyons donc qu’au-delà de toutes les critiques et les différentes études, PowerPoint 
est un logiciel qui ne fait pas l’unanimité. En l’occurrence, il nous semble pertinent de 
recentrer notre attention sur les possibilités que cet outil offre, au-delà des risques qu’il 
comporte. Ces risques sont effectivement réels. Mais il est de la responsabilité de l’enseignant 
de veiller aux contenus et aux apprentissages des élèves. En regard du contrat didactique, 
PowerPoint doit être utilisé à bon escient. Car, comme le disent très justement Hubert 
Knoblauch et Stéphane Sacotte, le problème n’est pas PowerPoint mais l’usage qui en est fait. 
Et c’est précisément là que toute la responsabilité incombe au présentateur en général et à 
l’enseignant en particulier. Il faut savoir de quoi on parle, à qui on parle, avec qui on parle et 
comment on parle.  
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4. Perceptions du cours d’histoire avec PowerPoint 
4.1. Questions et entretiens : démarche de notre enquête 
 
Dans ce chapitre, il s’agit de montrer la perception qu’ont les élèves et les enseignants de 
l’outil PowerPoint. Selon eux, cet outil est-il efficace dans l’enseignement de l’histoire ? 
Pour cette partie empirique, nous avons récolté des données auprès d’élèves en classe 
d’histoire au gymnase de Beaulieu et de Sévelin, dans lesquels nous avons effectué nos stages 
respectifs durant l’année scolaire 2016/2017 ainsi qu’auprès de neuf enseignants d’histoire en 
secondaire II. 
 
Questionnaire « élèves » 
119 élèves ont répondu par écrit, en classe, à un questionnaire12 avec des questions fermées 
et ouvertes. La totalité de ces élèves a suivi nos cours d’histoire pendant lesquels des 
présentations conçues avec l’outil PowerPoint ont été utilisées.  
Les questions fermées nous ont permis de récolter des données quantitatives. Les questions 
ouvertes avaient pour but de permettre aux élèves d’exemplifier leurs propos en citant 
notamment des présentations PowerPoint suivies pendant leurs cours d’histoire ou de préciser 
leurs réponses. Il est important de signaler que, si les données ont été analysées avec sérieux, 
elles n’ont cependant pas de vraie valeur scientifique d’un point de vue quantitatif : notre 
échantillon n’est en effet pas représentatif, ne se basant sur aucune valeur de référence – 
comme par exemple le nombre de filles et de garçons étudiant au gymnase dans le canton de 
Vaud, le type de filières suivies, etc. – et rappelons qu’il n’est composé que de 119 personnes. 
Néanmoins, les résultats de notre enquête dévoilent des tendances qu’il sera intéressant de 





12 Annexe 3. 
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Le tableau ci-dessous présente l’échantillon d’élèves ayant répondu au questionnaire : 




Gymnases : Beaulieu 38,7% 46 
Sévelin 61,3% 73 
Total 100,0% 119 
Classe : 1 Maturité 90,8% 108 
3 Maturité 9,2% 11 
Total 100,0% 119 
Sexe : Féminin 34,5% 41 
Masculin 65,5% 78 
Total 100,0% 119 
 
Il est intéressant de préciser que les résultats du questionnaire ne varient que peu selon les 
différentes variables de notre échantillon (gymnase, classe et sexe) et que la perception des 
élèves de l’outil PowerPoint est globalement homogène : nous avons donc pu analyser les 
résultats du groupe d’élèves sans distinction de catégories dans la suite de notre travail. 
 
Questionnaire et entretiens enseignants 
En parallèle au questionnaire pour les élèves13, un guide d’entretien14 a été préparé pour les 
enseignants d’histoire en secondaire II. L’objectif était de faire parler – ou de faire écrire –  
les enseignants sur l’outil PowerPoint, mais ces derniers étaient guidés avec des questions 
ouvertes. Deux entretiens ont été menés oralement, et sept personnes ont répondu par écrit, 
après une brève discussion orale avec chacun des enseignants. 
																																																						
13 Annexe 3. 
14 Annexe 6. 
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La première personne avec laquelle nous avons tenu à nous entretenir est Monsieur Jean-
Benoît Clerc, qui a une double fonction puisqu’il est à la fois enseignant d’histoire dans un 
gymnase de la ville de Fribourg et professeur en didactique de l’histoire à la HEP Vaud. C’est 
surtout en sa qualité d’enseignant de gymnase qu’il a répondu à notre entretien. 
Cela nous semblait également intéressant de connaître l’avis de nos deux praticiens 
formateurs qui ont pu nous voir en classe pendant cette année de formation.  
Les six autres enseignants sont des connaissances. Il est intéressant de souligner que 
certains enseignent d’autres branches depuis plusieurs années et viennent de compléter leur 
formation en didactique de l’histoire à la HEP en 2016/2017. 
L’échantillon des neufs enseignants interrogés est composé de deux femmes et sept 
hommes, âgés de 26 à 56 ans. Ils sont répartis dans divers Etablissements de l’enseignement 
secondaire II : six enseignent au gymnase, deux dans des Ecoles professionnelles, et un à la 
Haute Ecole de Santé. 
Pour traiter les données, nous avons codifié leurs réponses en mots-clés pour pouvoir 
ensuite les quantifier et les analyser. 
Nous pouvons d’emblée préciser que sur certaines questions, la perception de l’efficacité 
de l’outil PowerPoint dans l’enseignement de l’histoire n’est pas homogène dans cet 
échantillon. Ces différences sont cependant indépendantes de l’âge des enseignants, de leur 
sexe, et du type d’établissement dans lesquels ils interviennent. 
 
4.2. Perceptions des élèves 
4.2.1. Résultats des questionnaires 
 
Selon les élèves, l’outil de présentation PowerPoint est le plus utilisé pendant leurs cours 
d’histoire (95.9% des élèves pensent que l’enseignant l’utilise toujours/souvent)15.  
Ø Quels outils/supports utilisés par leur enseignant d’histoire les élèves apprécient-
ils le plus ?  
																																																						
15 Annexe 5.  
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79% des élèves désignent PowerPoint comme étant leur outil préféré, soit 95 sur 119. Cet 
outil est donc plébiscité. 
Quand on leur demande quel est son intérêt, ils citent surtout les éléments suivants : Plus 
visuel (49 réponses) / plus clair et structuré (20 réponses) / favorise la compréhension (28 
réponses) / mots-clés mis en valeur (22 réponses) / facilite la prise de notes (16 réponses). 
Les supports/outils qui viennent en deuxième position sont très clairement Internet ou les 
vidéos/films : 41 % des élèves les perçoivent comme plus vivants, dynamiques, ludiques, 
intéressants. 
Les deux supports/outils les moins appréciés par les élèves sont majoritairement le tableau 
noir et le rétroprojecteur : 42.6% des élèves qui répondent à cette question citent en effet le 
tableau noir comme support le moins apprécié et 38.3% citent le rétroprojecteur : ils leur 
reprochent la mauvaise visibilité, la difficulté de lecture, la mauvaise qualité de l’image, le 
peu de structure, leur aspect « vieillot » et leur lenteur. Seulement 7 élèves, soit 5.9%, placent 
PowerPoint dans les outils ou supports qu’ils apprécient le moins16.  
Parmi cette toute petite minorité, relevons que ses préférences sont justement le 
rétroprojecteur et le tableau noir, plus lents, qui permettent de mieux suivre le raisonnement 
de l’enseignant étape par étape.  
Sur la base de la partie théorique sur PowerPoint, nous avons également voulu savoir 
comment les élèves perçoivent les éléments suivants, liés à son efficacité. 
• Confort global  
• Compréhension du sujet  
• Mémorisation du cours  
• Interactions entre enseignant et élèves / mouvement de l’enseignant 
• Contenu des présentations 
Dans le questionnaire, les élèves ont donc répondu à des affirmations sur ces différentes 
notions. En terme de méthodologie, dans les chiffres que nous allons citer ci-dessous, nous 
avons réuni les résultats des deux catégories « totalement d’accord » et « assez d’accord »17.  
 
																																																						
16 7 sur 106 qui répondent à cette question, d’où le 5.9%. Annexe 5. 
17 Annexe 2. 
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Ø Confort global  
En moyenne, sur les différentes affirmations liées au confort, 92.2% des élèves interrogés 
trouvent que l’outil PowerPoint améliore leur confort global dans les cours d’histoire, soit 
plus de 9 sur 10 : en complétant bien l’enseignement oral, en rendant le cours plus agréable ou 
en facilitant la prise de notes.  
Ø Compréhension du sujet  
En moyenne, sur les différentes affirmations liées à la compréhension, 88.5% des élèves 
affirment que l’outil PowerPoint favorise leur compréhension : il leur permet de mieux 
comprendre, de clarifier les explications de l’enseignant et, chose intéressante, cet outil 
permet selon eux la communication d’informations complexes, idée sur laquelle les 
perceptions des enseignants sont beaucoup plus mitigées comme nous le verrons. 
Une question ouverte dans la dernière partie du formulaire, à laquelle 74 élèves ont 
répondu, permet de développer cette notion de compréhension. Les éléments mis en avant 
sont : les images (13 réponses) / les cartes (15 réponses) / les schémas (6 réponses). La 
perception que l’outil aide à la compréhension en cas de sujet complexe revient également 
dans neufs réponses et est citée spontanément par les élèves. 
Ø Mémorisation du cours 
En moyenne, sur les différentes affirmations liées à la mémorisation, 73.9% des élèves 
pensent qu’une présentation PowerPoint les aide à mémoriser ce que dit l’enseignant, 
notamment les chiffres et les noms donnés oralement. Ils pensent également que grâce à ce 
support visuel ils parviennent à bien se concentrer sur le cours.  
Une question ouverte dans la dernière partie du formulaire donne la possibilité aux élèves 
de développer cette notion de mémorisation. Les éléments cités sont majoritairement : les 
cartes (22 réponses) / les dates (18 réponses) / les noms (9 réponses) / les images (9 réponses). 
Ø Relation entre l’enseignant et les élèves et mouvement de l’enseignant 
En moyenne, sur les affirmations sur ces deux sujets, 66.4% des élèves pensent qu’un 
cours avec PowerPoint leur permet d’avoir plus d’échanges avec les enseignants et 55.5 % 
trouvent que ce type de cours permet à l’enseignant de mieux bouger dans la classe. Un peu 
plus de la moitié perçoivent un cours avec cet outil comme étant plus dynamique. Comme le 
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mentionne Hubert Knoblauch (2007), avec une présentation PowerPoint, l’enseignant peut 
prendre de la distance et se déplacer dans la salle de classe en commentant ce qui est projeté. 
Ø Contenu du PowerPoint 
En ce qui concerne le contenu du cours, les élèves s’accordent à 94.1% pour dire que la 
présentation doit se limiter à quelques mots-clés (et des illustrations). En ce qui concerne 
l’affirmation sur les animations et les couleurs, ils sont un peu plus partagés, mais ils 




Les élèves ont globalement une vision très positive de cet outil, qui est globalement celui 
qu’ils préfèrent : selon leurs perceptions, il améliore non seulement leur confort, mais 
également leur compréhension et leur mémorisation des sujets traités en classe d’histoire. Il 
est perçu comme plus efficace que le tableau noir ou le rétroprojecteur, constatation qui n’est 
pas corroborée par l’étude de Wolgang Nieke. Cela peut cependant se comprendre, car 
l’intérêt principal de PowerPoint relevé par les élèves est l’aspect visuel (cartes, schémas, 
images) qui est perçu comme attractif tout en devant rester simple.  
Il est intéressant de souligner que c’est dans la question sur les défauts de l’outil que les 
élèves mentionnent qu’il dépend de son utilisateur, soit l’enseignant dans notre cas, et qu’il 
peut être mal conçu, notamment avec trop de textes (27 réponses) qui détournent l’attention 
(15 réponses).  
Contrairement aux textes théoriques qui mentionnent que cet outil, utilisé dans le cadre de 
l’enseignement, péjore les interactions entre les enseignants et les élèves18, deux-tiers des 
élèves pensent qu’un cours avec PowerPoint permet d’avoir plus d’échanges avec 
l’enseignant et un peu plus de la moitié pense que ce dernier peut mieux bouger dans la 
classe.   
Quand on demande aux élèves quel outil ils utilisent pour présenter un exposé à la classe, 
ils sont près de 90% à utiliser… PowerPoint. 
																																																						
18 Par exemple Tufte (2003), Frommer (2010) ou encore Steinfeld (2010). 
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Nous pouvons donc formuler l’hypothèse que, selon la perception des élèves, leurs 
apprentissages sont meilleurs avec PowerPoint, grâce notamment à l’intérêt qu’il suscite. Les 
119 élèves interrogés ont suivi les cours d’enseignants convaincus par cet outil : il serait 
intéressant d’analyser la perception de l’efficacité d’un échantillon d’élèves ayant suivi un 
cours PowerPoint avec un enseignant plus réfractaire, et voir si cela impacte les résultats et 
modifie leurs réponses. 
 
4.3. Perceptions des enseignants 
4.3.1. Résultats des questionnaires et entretiens 
 
Comme nous l’avons dit, les perceptions des enseignants sur l’outil PowerPoint sont 
globalement moins homogènes que celles des élèves, et on distingue deux tendances : trois 
hommes entre 30 et 56 ans sont plutôt critiques face à cet outil, alors que les six personnes le 
perçoivent comme efficace dans l’enseignement de l’histoire. 
Tous les enseignants interrogés ont dans leurs classes un tableau noir ou blanc, un 
ordinateur, un beamer et un écran et peuvent donc techniquement utiliser l’outil PowerPoint 
dans leurs cours.  
Six des enseignants interrogés disent l’utiliser pour chaque cours ou au minimum une fois 
par semaine, et deux d’entre eux pensent que l’on pourrait supprimer le tableau noir et les 
rétroprojecteurs, car selon leurs propos, il faut vivre avec son temps et utiliser des outils et des 
supports modernes et plus efficaces. Trois autres enseignants répondent, au contraire, qu’ils 
l’utilisent très rarement (ils ont donné au maximum trois fois pendant cette année scolaire un 
cours sur PowerPoint). Ils préfèrent le support papier, le tableau, le visualiseur, le beamer et 
l’ordinateur avec projection de documents iconographiques. 
Dans cette partie, nous allons traiter les réponses des enseignants regroupées dans 
différentes catégories, tout comme les résultats des élèves. 
Ø Intérêts de PowerPoint / Objectifs des enseignants 
Les enseignants l’utilisent principalement pour les cours transmissifs, notamment pour 
donner des connaissances factuelles sur un nouveau sujet, ou pour relever les points essentiels 
de façon visuelle. Avec cet outil, ils souhaitent également : faciliter la prise de notes des 
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élèves / faciliter le suivi du cours  / rendre le cours plus confortable pour les élèves, éléments 
relevés fréquemment dans les réponses des questionnaires des élèves. Le groupe appréciant 
cet outil pense qu’il est très pratique de pouvoir regrouper différents textes, images, extraits 
vidéo ou liens sur un seul et même support. Ce support leur permet également de préparer un 
corrigé à l’avance qu’ils peuvent projeter après un exercice. 
Ø Compréhension du sujet 
Si une carte peut évidemment amener des explications et faciliter la compréhension d’un 
sujet complexe, il n’est absolument pas utile de l’intégrer dans une présentation PowerPoint, 
car les élèves sont passifs et n’intègrent donc pas les explications, selon les trois enseignants 
plus critiques. Pour l’autre groupe, au contraire, une carte pertinente associée à deux ou trois 
mots-clés, sur une diapositive bien structurée, va permettre à l’élève de bien la comprendre et 
intégrer cette explication dans un contexte global. Une enseignante pense que dans certaines 
classes, suivant le profil des élèves, un PowerPoint n’apporte rien : mais nous l’avons vu, 
88.5% des élèves, tous en filière maturité, pensent que ces visuels facilitent leur 
compréhension. 
Ø Mémorisation du cours 
Pour les enseignants plus réfractaires, la mémorisation ne concourt en général pas à 
l’objectif qu’ils se fixent en préparant un PowerPoint. Ils pensent cependant que trop souvent, 
l’attention de l’élève n’est pas optimale, car ce dernier adopte une attitude passive face à 
toutes ces présentations. Selon le deuxième groupe, au contraire, des dates-clés ou des noms 
projetés vont aider les élèves à bien prendre des notes et mémoriser ces éléments, ce qui a 
également été relevé par les élèves. Une image projetée «vaut mieux que mille mots et va plus 
marquer les élèves» selon un enseignant. 
Ø Relation entre l’enseignant et les élèves et mouvement de l’enseignant 
Sur cette question, les neuf enseignants sont moins partagés et pensent que PowerPoint 
peut «casser» la relation entre l’enseignant et les élèves. Tous soulignent qu’une présentation 
mal conçue fausse la relation et pensent qu’il faut varier les situations d’enseignement. 
Certains relèvent que pendant un cours donné avec PowerPoint, les rôles sont clairement 
établis et hiérarchiques et qu’il y a automatiquement une certaine distance entre l’enseignant 
qui transmet ses connaissances de façon magistrale et les élèves qui écoutent (ou prennent des 
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notes si cela concourt à l’objectif). Ils relèvent également qu’un enseignant peut « se cacher 
derrière sa présentation » et ne plus pouvoir rebondir sur les différentes questions des élèves.  
D’autres sont plus nuancés : ils pensent qu’au contraire, l’outil est tout à fait adapté pour 
un modèle d’enseignement moins transmissif et hiérarchique, comme des travaux de groupes : 
la consigne est par exemple projetée pendant la phase de travail, puis un élève peut venir 
devant la classe écrire ses réponses directement dans le PowerPoint. Les autres élèves peuvent 
réagir et l’enseignant supervise. 
Ø Contenu des présentations 
Si certains présentent du texte, notamment des citations et des mots-clés, d’autres ne 
projettent que des illustrations (cartes, schémas, graphique, photos…). En revanche, la plupart 
des enseignants ne veulent pas de présentations « gadgets » et cherchent la sobriété, pour 
éviter la surcharge cognitive des élèves dont parlait John Sweller (Nieke, 2011). On se 
souvient que les élèves apprécient cette simplicité visuelle, malgré l’abondance d’images 
qu’ils ont l’habitude de voir dans leur quotidien.  
Les neuf enseignants relèvent le fait que le support n’est pas le cours, et qu’il est important 
de ne pas tout écrire dans la présentation. Il est cependant intéressant de constater que les plus 
jeunes dans le métier l’utilisent également comme aide-mémoire, qui leur permet, selon leurs 
réponses : de ne rien oublier pendant le cours, d’avoir une structure pour la présentation et 
d’avoir un fil conducteur. Mais ils reconnaissent également de mettre régulièrement trop de 




Tout comme pour les élèves, l’efficacité d’une présentation se traduit pour les enseignants 
par une bonne utilisation de cet outil : la sobriété, des mots-clés et des images fortes suffisent 
en matière d’agrémentation d’une diapositive. Il faut toutefois relever que certains 
enseignants relèvent très justement la part significative qui leur incombe dans l’efficacité d’un 
cours et que ce n’est pas seulement l’outil qui détermine la qualité mais également – et surtout 
– leur performance (Knoblauch, 2007), c’est-à-dire leur attitude, leur façon d’interagir avec 
les élèves et la façon de communiquer avec les contenus proposés.  
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Une différence intéressante apparaît entre les perceptions des enseignants et celles des 
élèves au sujet des relations entre l’enseignant et les élèves. Pour les élèves, une présentation 
PowerPoint permet d’avoir plus d’échanges avec l’enseignant, ce que ce dernier ne partage 
pas.  
Il est intéressant de constater que la perception de l’efficacité de PowerPoint du côté des 
enseignants n’est pas homogène concernant la mémorisation et la compréhension et qu’ils ne 
partagent pas tous le même intérêt pour cet outil : le premier groupe, plus réfractaire, a choisi 
de ne pas – ou très peu – l’utiliser, car il réduit la champ de développement de la réflexion 
critique et il formate la pensée (Tufte, 2003 & Frommer, 2010). Si l’un des trois enseignants 
craint le phénomène « d’absorption par l’outil » un autre conclut même son entretien en nous 
conseillant de ne pas utiliser PowerPoint dans notre enseignement ! 
Pour le deuxième groupe, plus convaincu, ce support fait partie intégrante de son 
enseignement de l’histoire, puisque, selon ses représentations, il améliore les apprentissages 
des élèves, pour les raisons déjà évoquées. Il est intéressant de constater que deux 
enseignantes pensent également que l’utilisation de ce support améliore leur enseignement. 
On peut faire ici un parallèle avec l’étude de Downing et Garmon (2001) qui relève que le fait 
d’utiliser des logiciels de présentation augmente la confiance des élèves par rapport à leur 
maîtrise de PowerPoint et des TIC globalement. 
 
5. Entre théorie et réalité: le rôle de la représentation sociale 
5.1. Définition de la représentation sociale 
 
Afin de mieux comprendre les représentations que se font les élèves et les enseignants de 
l’efficacité du cours d’histoire en regard de l’utilisation de PowerPoint, nous avons recours à 
la notion de représentation sociale. Elle nous permet de cerner conceptuellement les 
différentes représentations de l’efficacité du cours d’histoire. 
Représenter vient du latin repraesentare, rendre présent. Le dictionnaire Larousse précise 
qu’en philosophie, la « représentation est ce par quoi un objet est présent à l’esprit » et qu’en 
psychologie, c’est « une perception, une image mentale dont le contenu se rapporte à un objet, 
à une situation, à une scène du monde dans lequel vit le sujet » (Martin, 18. 06. 2017). 
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Le concept de représentation sociale, issu de celui de représentation collective introduit en 
1898 par le sociologue Emile Durkheim, a intéressé des chercheurs de diverses disciplines des 
sciences humaines (anthropologie, sociologie, psychanalyse, psychologie sociale et histoire) : 
la définition de ce concept peut donc varier en fonction de la perspective du chercheur.  
En France, c’est le psychologue social Serge Moscovici qui en élabore une théorie, en 
cherchant à montrer « comment une nouvelle théorie scientifique ou politique est diffusée 
dans une culture donnée, comment elle est transformée au cours de ce processus et comment 
elle change à son tour la vision que les gens ont d’eux-mêmes et du monde dans lequel ils 
vivent» (Martin, 18. 06. 2017). 
Pour Denise Jodelet, psychosociologue de renom, la représentation « est une forme de 
connaissance socialement élaborée et partagée ayant une visée pratique et concourant à la 
construction d’une réalité commune à un ensemble social » (Jodelet, 1991, p. 37).  
 
5.2. Représentation sociale et cours d’histoire 
 
Si les représentations sociales sont très étudiées, «il y a encore peu de recherches dans le 
domaine éducatif où elles occupent, en tant que telles, une place centrale» (Jodelet, 1991, p. 
383). Michel Gilly, qui a mené de nombreuses études sur les représentations réciproques 
maître-élève, relève que «les recherches sur les représentations sociales dans le domaine de 
l’éducation portent principalement sur cinq thèmes:  
• Le discours de l’école sur elle-même 
• Les discours généraux des agents de l’institution sur l’institution et son fonctionnement 
• Le discours des parents sur l’école et son rôle 
• Le discours des agents de l’institution au sujet des élèves et de l’action pédagogique 
• La signification pour les élèves des situations de savoirs scolaires» (Gros, 1999, p. 22). 
Ces représentations nous permettent de maîtriser notre environnement et d’agir sur celui-
ci. Grâce à ce processus, nous simplifions, transformons, interprétons la multitude 
d’informations à laquelle nous sommes confrontés quotidiennement pour pouvoir 
communiquer et agir. 
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Dans notre travail, nous avons montré les représentations qu’ont les élèves et les 
enseignants de l’efficacité de l’outil PowerPoint dans les cours d’histoire. Nous avons pu 
entendre des affirmations comme : «Une image projetée avec PowerPoint vaut mieux que 
mille mots » ; ou encore : « Le tableau noir et le rétroprojecteur peuvent être supprimés des 
salles de classe, car il faut vivre avec son temps et utiliser des moyens plus efficaces comme 
PowerPoint». En revanche, d’autres enseignants conseillent de renoncer à l’emploi de cet 
outil. Au-delà de ces divergences, nous constatons l’impact des visuels et des dimensions 
formelles en regard de l’efficacité du cours, que ce soit au niveau des contenus ou de la 
structure. Cela montre que dans les représentations des élèves, la forme est gage de contenu et 
correspond donc à une attente de maîtrise et de professionnalisme de la part du jeune envers 
l’adulte. Les élèves se représentent donc l’enseignant comme l’adulte qui sait. Toutefois, la 
force visuelle et la modernité de cet outil, reconnues par un grand nombre d’élèves et 
d’enseignants, suffisent-elles à le rendre réellement plus efficace19?  
Chez les enseignants, la controverse autour de l’efficacité de PowerPoint peut être mise en 
lien avec la représentation sociale de l’enseignant qui fonde son activité sur une réflexion 
critique qui valide ou non les sources et supports utilisés. Aussi, l’attitude critique de certains 
enseignants peut refléter la volonté de sensibiliser les élèves, qui vivent dans un monde avec 
une importante diversification des sources, à la vérification scrupuleuse des contenus. Dans ce 
sens, cette attitude critique contribue à la représentation sociale – et de ce fait contribue aussi 
à la perception des enseignants de leur fonction sociale – des enseignants en tant qu'éveilleurs 




L’usage du dispositif PowerPoint dans le cadre pédagogique engendre de très nombreux 
questionnements. Nous l’avons évoqué, les recherches scientifiques traduisent bien le manque 
de consensus quant à l’efficacité d’un tel outil dans le domaine éducatif.  
Dans ce contexte, il nous paraissait particulièrement  intéressant de connaitre les 
perceptions des enseignants et des élèves quant à l’efficacité de cet outil, afin d’amener 
																																																						
19 A ce propos on pourrait aussi s’interroger sur l’origine de ce concept de «modernité» associé à PowerPoint en 
tant que représentation sociale. 
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quelques pistes de réflexion. Or, après analyse de nos résultats, on peut affirmer que, 
globalement, l’outil de présentation est perçu par les élèves comme un atout qui améliore la 
qualité du cours d’histoire, dans lequel rappelons-le, le visuel joue un rôle éminemment 
important. L’outil est cependant perçu de manière critique par quelques enseignants, 
principalement parce qu’il s’inscrit à contre-courant du changement paradigmatique évoqué et 
péjore les relations entre l’enseignant et ses élèves. L’analyse des questionnaires nous a 
permis de mettre en lumière la question cruciale de la réception de l’information par l’élève, 
fondement de tout apprentissage. 
La question de la formation des enseignants à cet outil est légitime, puisque son utilisation 
a largement fait son entrée dans l’enseignement de l’histoire en secondaire II. Parmi les neuf 
enseignants avec lesquels nous sous sommes entretenus, aucun n’a cependant suivi de 
formation spécifique sur les outils de présentation afin de les utiliser de façon optimale. 
Problématique que nous retrouvons du côté des élèves, puisque plus de 90% d’entre eux 
disent utiliser cet outil pour leurs exposés sans n’avoir reçu aucun conseil sur le sujet dans 
leur cursus. Or, la maîtrise de cet outil est fondamentale. Car, comme l’a très justement 
montré Hubert Knoblauch, PowerPoint reste, au-delà de toutes les controverses, un outil qu’il 
faut mettre au service des contenus et des apprentissages.  Les controverses et les divergences 
entre les perceptions de cet objet reflètent en partie les risques intrinsèques à ce logiciel. Mais 
il relève de la responsabilité de l’enseignant qui l’utilise de connaître les savoirs et savoir-
faire qu’il veut transmettre, de solliciter les possibilités du logiciel pour mettre ces contenus 
en forme et de réfléchir comment communiquer avec son public. Car cet outil contient 
indéniablement des qualités formelles et dynamiques qui peuvent induire des dispositifs 
d’enseignements variés. Une sensibilisation à son utilisation permettrait de créer un 
environnement propice aux apprentissages et une meilleure collaboration pédagogique entre 
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Annexe 1. Pour une utilisation éclairée de PowerPoint 
	
Nous souhaitons ajouter à ce travail une dimension plus pratique, à savoir des pistes à 
suivre pour utiliser les outils de présentation de façon éclairée dans un cours d’histoire. Il faut 
rappeler à ce propos que ni les élèves ni les enseignants n’ont suivi de formation dans 
l’utilisation de ce logiciel. 
Gardons à l’esprit cette réflexion d’Edward Tufte (2003) de l’Université de Yale, qui met 
en évidence que « Powerpoint est un outil de présentation efficace. Mais au lieu d’être un 
supplément à la présentation, il est devenu un substitut à cette dernière ».  PowerPoint ne doit 
pas être le cours, mais bien un support qui complète ce dernier.  
La question de l’objectif de l’enseignant est bien sûr centrale : au moment de la 
construction du PowerPoint, quel est le but de l’enseignant ? Introduire un nouveau sujet ? 
Comparer des cartes ? Présenter un schéma complexe ? Car cet objectif modifiera bien 
évidemment le contenu de la présentation. La forme ne doit en aucun cas primer sur le fond. 
Pour regrouper les différents éléments qui peuvent favoriser un meilleur enseignement ou 
de meilleurs apprentissages en différentes catégories nous utilisons les apports de Tondreau 
(2016)  et Villeneuve (2004). 
 
Les conditions pédagogiques 
Une première diapositive avec un plan du cours permet à l’élève d’avoir une vision globale 
du contenu et de la durée de la présentation. Ensuite, chaque diapositive ne doit contenir 
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qu’une seule idée ou une seule image. Pour que le visuel ait un effet positif sur l’attention, il 
faut éviter de rajouter des éléments distrayants comme du son ou des images sans utilités 
réelles, et garder toujours le même mode de transition entre les diapositives.  
Maintenir un contact visuel avec les élèves est très important : il ne faut pas se focaliser sur 
son PowerPoint et lire mécaniquement les mots-clés. Une télécommande permet à 
l’enseignant de bouger dans la classe. 
Il faut consacrer un temps raisonnable à chaque diapositive et compter entre une et trois 
minutes pour chacune : on peut également, pendant le cours, laisser du temps aux élèves à 
chaque changement de diapositive pour entrer dans l’image, et donner des repères de 
compréhension aux élèves (légendes, origines). Une présentation ne devrait pas durer plus de 
20 minutes et comporter plus de 15 diapositives. En cas de présentation plus longue, des 
interruptions ou des mises au travail sans support PowerPoint devraient être envisagées. 
Un dossier papier peut compléter la présentation orale et le support visuel. Il peut être 
distribué avant la présentation pour la prise de notes, mais idéalement, les élèves devraient le 
recevoir après la présentation, pour pouvoir se concentrer sur cette dernière. 
 
L’organisation des éléments présents dans la diapositive 
Les présentations utilisées en classe doivent permettre aux élèves de trouver rapidement 
sur l’écran l’information dont ils ont besoin pour prendre des notes ou pour poser des 
questions. La mise en page est donc essentielle. Il est important que les règles de composition 
du diaporama restent stables et que les informations soient présentées de façon logique. Le 
texte doit se limiter à l’essentiel – phrases courtes ou mots-clés accompagnants une image –  
mais doit être complété par un dispositif de cours choisi en fonction de son adéquation avec le 
thème et la situation – par exemple des apport à travers un cours transmissif ou un cours 
dialogué, des informations complémentaires qui peuvent être apportées à travers des travaux 
de groupe ou même des situations problèmes. Rappelons également que pour améliorer 
l’attention des élèves il est important de garder 50% de l’espace projeté vide.  
Les visuels choisis de façon pertinente doivent être mis en valeur et doivent être précis : le 
titre d’un schéma ou d’une carte doit par exemple dire à l’élève ce qu’il doit chercher. Il faut 
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éliminer toute information superflue sur le visuel également, et éventuellement attirer 
l’attention sur une zone importante avec une flèche. 
 
Le style et le format des diapositives (taille, police et couleurs) 
Pour faciliter la lecture, il est recommandé d’utiliser une police sans empattement de taille 
adaptée à la salle de classe – dans tout les cas pas en dessous de 32 pour les titres et 24 pour le 
texte. La taille des caractères peut être utilisée pour hiérarchiser une information et les 
caractères gras pour améliorer la visibilité. Mais attention de ne pas cumuler l’italique, le 
gras, la taille : trop d’information tue l’information, et ce problème est fréquent avec 
PowerPoint. 
Il est reconnu que les couleurs augmentent la motivation à lire, aide à structurer 
l’information et peuvent améliorer la mémorisation. Il est possible par exemple de créer un 
code couleur qui associe toujours le même type d’information aux mêmes couleurs. Il ne faut 
cependant pas en abuser et  se limiter à trois ou quatre couleurs maximum, noir compris. 
Il est important qu’il y ait un bon contraste entre le fond et le texte et de savoir que les 
couleurs projetées sur grand écran deviennent plus foncées 
Selon certaines études, le contraste fond bleu avec texte jaune est très ergonomique, mais 
le modèle « fond blanc et écriture noire »  classique est bien lisible également, et plus sobre 









Annexe 2. Tableau synthétique des éléments liés à l’efficacité de PowerPoint.  
	








pas du tout 
d’accord 
pas d’avis total Somme  




55,5% 38,7% 4,2% 0,8% 0,8% 100% 94,1% 
46,2% 46,2% 4,2% 1,7% 1,7% 100% 92,4% 
26,9% 52,1% 16,0% 1,7% 3,4% 100% 79,0% 
Moyenne (totalement et assez)       88,5% 
Mémorisation 1 28,6% 48,7% 17,6% 1,7% 3,4% 100% 77,3% 
Mémorisation 2 32,8% 47,9% 14,3% 2,5% 2,5% 100% 80,7% 
Mémorisation 3 33,6% 30,3% 23,5% 8,4% 4,2% 100% 63,9% 
Moyenne (totalement et assez)       73,9% 
interaction/mouvement 1 25,2% 41,2% 21,8% 2,5% 9,2% 100% 66,4% 
interaction/mouvement 2 15,1% 40,3% 26,1% 2,5% 16,0% 100% 55,5% 
Moyenne (totalement et assez)       60,9% 
Confort 1 67,2% 30,3% 0,8% 0,8% 0,8% 100% 97,5% 
Confort 2 46,2% 47,1% 6,7%   100% 93,3% 
Confort 3 60,5% 25,2% 8,4% 1,7% 4,2% 100% 85,7% 
Moyenne (totalement et assez)       92,2% 
Contenu 1 10,9% 24,4% 42,0% 11,8% 10,9% 100% 35,3% 
Contenu 2 1,7% 5,0% 36,1% 54,6% 2,5% 100% 6,7% 
Contenu 3 46,2% 47,9% 5,0%  0,8% 100% 94,1% 
Contenu 4 15,1% 30,3% 33,6% 8,4% 12,6% 100% 45,4% 








Annexe 3. Questionnaire élèves 
 
Questionnaire concernant les supports d’enseignement pendant le cours d’histoire 
Ce questionnaire est anonyme 
Les réponses seront utilisées dans le cadre de notre mémoire HEP 
Merci pour votre participation ! Isabelle Christen (Sévelin) & Nicolas Haesler (Beaulieu) 
 
Gymnase :   Beaulieu     Sévelin 
Classe :   1M     2M     3M     1C 
Sexe :    Masculin    Féminin 
 
PARTIE I :   les supports d’enseignements pendant les cours d’histoire 
Pour chaque question, cocher l’affirmation qui correspond le mieux à votre situation (avec une croix 
par ligne). En cas de questions ouvertes, répondez brièvement, avec des mots-clés. 
 
Les supports/outils d’enseignement suivants sont-ils utilisés par votre enseignant(e) d’histoire ?  
Supports/outils Toujours Souvent Parfois Jamais Non 
disponible 
Tableau noir       
Rétroprojecteur      
PowerPoint      
Autres logiciels 
(internet, vidéo) 
     
Écran tactile      
 








PARTIE II       PowerPoint : son utilisation dans les cours d’histoire 
Pour chaque question, cocher l’affirmation qui correspond le mieux à votre situation (avec une croix 



















































Ce support permet de mieux comprendre le sujet traité      
Ce support clarifie les explications de l’enseignant(e)      
Ce support permet la communication d’informations 
complexes  
     


















































Ce support permet de mieux mémoriser ce que dit 
l’enseignant(e) 
     
Ce support visuel m’aide à me concentrer sur le sujet 
     
Ce support m’aide à retenir les chiffres et noms donnés 
oralement 
     
 
     


















































Ce support permet d’avoir plus d’échanges avec 
l’enseignant(e) 
     
Ce support permet à l’enseignant(e)  de mieux bouger dans 
la classe 
     

















































Ce support visuel est un bon complément à l’enseignement  
     
Ce support rend le cours plus agréable  
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Avec ce support visuel, j’arrive mieux à prendre des notes 


















































Une bonne présentation PowerPoint a beaucoup 
d’animations 
     
Une bonne présentation PowerPoint a beaucoup de textes 
     
Une bonne présentation PowerPoint a quelques mots-clés 
     
Une bonne présentation PowerPoint a beaucoup de 
couleurs 
     
 
Partie III.  Répondez brièvement aux questions ouvertes ci-dessous avec des mots-clés 
Si vous pensez que PowerPoint vous aide à mieux mémoriser un sujet, pourriez-vous donner un 




Si vous pensez que PowerPoint vous aide à mieux comprendre un sujet, pourriez-vous donner un 
exemple précis d’une présentation qui vous a aidé(e) ? Pourquoi vous a-t-elle aidé(e) ? 
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________ 




Quel est le défaut de PowerPoint ? Répondez par mots –clés 
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________ 
Quand vous présentez oralement un exposé, avez-vous un support pour la classe ? 





Annexe 4. Questionnaire élèves avec réponses en % aux questions fermées 
 
PARTIE II       PowerPoint : son utilisation dans les cours d’histoire 
Pour chaque question, cocher l’affirmation qui correspond le mieux à votre situation (avec une croix 



















































Ce support permet de mieux comprendre le sujet traité 55.5% 38.7% 4.2% 0.8% 0.8% 











































































































    












































































     













































































































































































Annexe  5. Les supports d’enseignements pendant les cours d’histoire 
 
Questionnaire élève avec réponses en %  
Les supports/outils d’enseignement suivants sont-ils utilisés par votre enseignant(e) d’histoire ?  
Supports/outils Toujours Souvent Parfois Jamais Non 
disponible 











































Annexe  6. Questionnaire enseignants 
	
Questionnaire pour les entretiens enseignants  
 
Questionnaire concernant les supports d’enseignement pendant le cours d’histoire et plus 
spécifiquement l’outil PowerPoint. 
Ce questionnaire est anonyme, vous ne serez pas personnellement cité dans notre mémoire ! 
Merci pour votre participation ! Isabelle Christen (Sévelin) & Nicolas Haesler (Beaulieu) 
 
PARTIE I : contexte 
 
1. Informations personnelles de l’enseignant-e qui répond au questionnaire :  
• âge : 
• sexe : 
• Etablissement :  
• enseigne depuis combien de temps ?  
• Avez-vous enseigné d’abord en sec I et après sec II ou directement en sec II ?  
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• Quand avez-vous fait la didactique d’histoire à la HEP ? 
• Avez-vous travaillé dans un autre domaine avant d’enseigner ? si oui, lequel ? 
 
PARTIE II : supports d’enseignement 
 
2. Quels supports d’enseignement avez-vous à disposition dans votre classe ?  
(Tableau noir, rétroprojecteur, ordinateur, beamer, écran, écran tactile, autre,…..) 
 
3. Dans votre enseignement de l’histoire, utilisez-vous des supports ?  
Si oui, lesquels ? 
• Les utilisez-vous depuis toujours  ou y a-t-il eu une évolution dans votre 
enseignement?  
• Quels supports utilisez-vous le plus et pourquoi ?  
• Vous arrive-t-il de donner un cours d’une ou deux périodes sans aucun support ? si  
oui, exemple ? 
 
4. En cas de panne technique, quelle alternative choisissez-vous ? La prévoyez-vous avant 
chaque cours ? 
 
PARTIE III : l’outil PowerPoint dans votre enseignement de l’histoire 
 
5. Si vous n’utilisez pas l’outil PowerPoint, merci de préciser lequel vous utilisez (Prezzi, 
keynote) et répondez également aux questions 6 à 19 
 
6. Avez-vous déjà suivi un cours sur l’utilisation de PowerPoint dans le cadre de votre 
enseignement ? 
 
7. A quelle fréquence utilisez-vous PowerPoint ? Pour chaque cours / 1 x par semaine / 1 x par 
mois / de temps en temps / presque jamais / jamais 
 
8. Quel est votre objectif en préparant un cours avec l’outil PowerPoint ? Est-il toujours le 
même ? 
 
9. Sur votre PowerPoint, insérez-vous du texte ou uniquement des illustrations ? 
Quel texte ? (rédigé par vous, bullet points, citations, autres… ) 
Quelles illustrations ? (photo, cartes,) 
Exemples précis ? 
 
10. Insérez-vous des vidéos dans votre PowerPoint ? cela fonctionne-t-il techniquement? 
 
11. Pensez-vous qu’un support PowerPoint favorise la compréhension des élèves ? 
Pourquoi ? Exemples précis ? Si vous pensez le contraire : pourquoi ? 
12. Pensez-vous qu’un support PowerPoint favorise la mémorisation  des élèves ? 
Pourquoi ? Exemples précis ? Si vous pensez le contraire : pourquoi ? 
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13. Pensez-vous qu’un support PowerPoint favorise globalement l’apprentissage des élèves ? 
Pourquoi ? Exemples précis ? Si vous pensez le contraire : pourquoi ? 
 
14. Avantage souvent cité au sujet de PowerPoint :  
• PowerPoint est un bon soutien et résumé visuel, qui agrémente l’enseignement 
magistral et qui aide l’apprenant à prendre des notes ? Partagez-vous cette idée ? 
Oui ? Non ? Pourquoi ? 
 
15. Inconvénients cités par les détracteurs de PowerPoint : 
• Une présentation PowerPoint rend difficile la communication d’informations 
complexes et ne permet pas de guider les élèves dans un processus de réflexion 
critique ? Qu’en pensez-vous ? 
 
• Risque de surcharge cognitive pour l’élève avec un PowerPoint (couleurs, animations, 
densité texte…) ? Qu’en pensez-vous ? 
 
• Elèves de 15 à 20 ans sont nés et ont grandi avec les TIC, habitués aux stimulations 
visuels. Mais nécessaires, vraiment, en classe ? Qu’en pensez-vous ? 
 
• Risque d’élèves passifs, qui ne savent plus distinguer seuls ce qui est important à 
prendre comme notes ? Qu’en pensez-vous ? 
 
 
16. Relation enseignant – élèves :  
Dans quelle mesure le logiciel PowerPoint modifie-t-il la « relation pédagogique »,  les 
interactions et le jeu des acteurs, la position du professeur et des élèves? 
 
17. A la HEP nous n’avons aucun cours transversal sur les TIC en sec II. En didactique non plus : 
Ne devrait-il pas y avoir un cours consacré aux différents supports et outils ? Oui, non, 
pourquoi ? 
 
18. A l’heure du « tout numérique », la discipline « histoire » ne devrait-elle pas avoir comme 
objectif : 
• de sensibiliser les apprenants à l’utilisation de tous ces nouveaux supports, notamment 
internet, et d’adopter un regard critique sur la multitude d’informations à leur 
disposition ?  
• de sensibiliser les élèves à utiliser un outil comme PowerPoint de façon 
judicieuse pour leur exposé? 
 
19. Vos recommandations pour une utilisation éclairée de PowerPoint comme outil 






Depuis les années 2000, l’utilisation des technologies de l’information et de la 
communication (TIC) est en progression dans le cadre éducatif. Les outils de présentation, par 
exemple le logiciel PowerPoint, ont largement fait leur entrée dans l’enseignement en 
secondaire II. Dans une discipline comme l’histoire, pour laquelle la question de 
l’enseignement par l’image est très présente, cet outil soulève des questions. Le présent 
mémoire professionnel a pour objectif d’amener des pistes de réflexion en s’appuyant 
notamment sur le concept de représentation sociale ou la sociologie de la connaissance.  
Les principaux axes de notre travail sont les suivants : 
Après un bref historique de l’enseignement de la discipline, nous faisons un point de 
situation sur les principales recherches scientifiques qui s’intéressent à l’utilisation de 
PowerPoint dans le domaine éducatif. Nous présentons les principaux points de vue et les 
divergences qui en découlent. Les questions qui se posent sont de savoir si l’utilisation de ce 
dispositif est légitime en regard du changement de paradigme et si PowerPoint est efficace 
dans le domaine de l’éducation en général et de l’histoire en particulier. La contribution de la 
notion de la performance issue de la sociologie de la connaissance apporte à notre sens des 
pistes de réflexions intéressantes. 
 
Dans une partie plus empirique, nous cherchons à savoir comment les enseignants et les 
élèves perçoivent ce dispositif : selon leurs représentations, l’outil favorise-il de meilleurs 
enseignements et de meilleurs apprentissages ?  
 
Nous terminons ce travail en mettant en lien la théorie et la pratique : la perception des 
élèves et des enseignants est-elle en adéquation avec les apports théoriques ? Au moyen de la 
notion de la représentation sociale nous essayons de saisir la complexité des représentations 
soulevées et décrites dans ce travail. 
 
Mots-clés : histoire – changement de paradigme – image – PowerPoint – efficacité – 
représentations sociales  
